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SCÈNE  I  V._  Au  fond,  apparaît  la  vieille  NUNCIATAau  milieu  des  rochers, conduite  par  LÉANDRT. 
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Acte   III 


Un  site  champêtre  dans  les  montagnes  de  la  Corse.  Sur  lu  gauche,  une  fontaine 
flanquée  d'un  banc  de  pierre  et  ombragée  d'un  buisson  fleuri.  Au  fond,  accessible 
par  h  u  sentier,  une  petite   chapelle.   Dans    l'éloigné  ment,  la   mer. 
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